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IPFCfSse d e~FB'c§~~BB4BaBCit5éta'~ssgëa'cs.
C:ratt<ae Sretagtte.–Laséance de la chambre des lor.ds du 35

a été exclusivement consacre! A ta discussion d'un bit! d'intérêt local.
).a'chamt)rcdes communes s'estajournée au 37, trente-cinqmembres

scntement s'étant trouves prexens a.ta séance du 36.
Dans là première reunion de f Association des conservateurs de Ncw-

Shorcham tenue jeudi dernier, sir G. M. Burreti,membre du parlement
.aprèsavoir annonce qu'il était intimement lie avec h'n U. Huskisson,dont

l'opinion était, qu'useraitruineux pour le pays d'admettre le b!ë
en franchise de droits, a'dit qu'it étaitaussi intimement tic avec feu Al.
Rotscttitd, qui, bien qu'étrangerà t'agricuu.ure, possédait )a puissance
de t'argent,et pouvaitpasser pour avoir exercenne grande inftuencc sur
les atfuiresde toutes les nations. Onjour qu'il cansaiLd'atfairesavec ce
iinancier distingua cetui-ci lui parta ainsi Je présume, sir Chartes,
que vous faites partie de l'association des grands propriétaires fonciers.
Ecoutez donc nn avis que je vais vous donner. N'abêtissez jamais vos
lois sur tes céréales; si. vous tes supprimez, un jour, tous les anneaux
de la s'ciete seront brises, et tout tombera dans -la confusion; toutes les
fortunes seront compromises,et tes hommes violonsprendrontce qui ne<
k'u.' appartient pas et ce qu'its croientêtre à leur convenance.

Espagne.–Lesbarbaresexecntions ordonnées parlegëneratMaro-
<o, sont formellement désavouéespar don Carlos, qui a destitue immédia-
tement ce générât, t'a déclare traître et mis hors la fois'it ne se présentait
pas aussitôt devant lui pour répondrede sa conduite. Marojo se seraitil
donc porte a ces sangtans excès pour ruiner ta cause du prétendantet pré-
parer sa détection, comme t'annoncent diverses correspondances de ta
t'rjntu'rc? C'est ce que nous ignorons encore, et toute cette tragédie
eoniinue à restercuYetoppeede mystère.

Maroto, apr s avoirpnbtie une proclamation est partid'EsteUa
pour rejoindre ses troupes dans la Ribera, laissant l'ordre de faire
fusiller le lendemain 19 février sept autres officiers supérieurs ou
personnages arrêtes sur divers points de la .Navarre.La npuvetle de cette
seconde exécution est parvenue avant-hierà Bayonne, et l'on a su que
parmi les victimes se trouvaient te colonel Oger, cousin du général
francisco Garcia, fusille la veitle don Ramon Datto, ancien aumônier
de t'ëtat-major-géneral de t'armée; le commandant Ubago ëtlescom-
mandans des forts du Pui etde Santa-Barbara, situés près d'Estella.

<Instruit de ces evenemens, don Carlos's'etaitrendu a AIzazua, bourg
situe à sept lieues d'Estella. Mais le lendemain il est revenu sur ses pas
a Bargara. Le marquis Valdespina, ministre de la guerre, a donne sa
demitsion~etle duc de Grenade,vieillard septuagénaire,ennemi de Ma-

Toto, hommebigot et incapable, a été désigne pour le .remplacer par in-
térim ce poste sera conne au comté de Cassa-Ëgnia.

Deux bataillons, IeS''deGuipuscoaet)eS''de Navarre ont été appe-
lés en toute hâte an quartierdu-prétendant. Ce dernier a demande à
voir Viltarea!, exite depuis deux ans èt batmaseda, arrête depuis que!-

ques semaines par ordre de Maroio- Vittaréal a été présente par l'infant
don Sebastien on croit generatcment que le commandement en chef
de t'armée leursera rendu.

Là s'at'reient les nouveUcsauthentiques qui nous sont parvenues. On
a dit hier que Maro~o avait rejoint les troupes de la reine, entrainant
huit bataillons dans sa dëfeciion cette rumeur mérite confirmation.

Voici ce qu'on écrit de Bayonne«Enfin et ~prcs deux jours d'attente, toutes les incertitudes ont cesse
par l'arrivée des documens officiefs. 11 est maintenantavère que Maroto
a agi d'après sa propre impulsion pour se délivrer d'ennemis person-
:nets/ il lesa fait fusilier sans procès, et dda Carlos n'a pas été
consulte.»

–On écrit de la Navarre que,
par ordre de don Carlos, une contri-

bution de cinquante mille piastres vient d'ètre frappée sur les quatreprovinces.
Le 25 a7 heures dn matin, un aide-de-camp du général Maroto,

nomme Bares, a été arrêteà Urdachau moment où il passait en France;
il a été conduit à Hstelta. Le 33, Maroto a fait demander a Bayonne ~0
milte ff. pour payer ses troupes.

–~Le .Mars de jSayoHHC confirme l'arrestation â.JJrdachd'un aide-
de-camp dc~Haroto on le disait charge d'une mission particutii're.

Le mêmejournat dit que Maroto a tait grâce de la vie au colonel Uba-
go. l'un descondamnes. Plusieurs individus de marque, prêtres on mili-

taires, ont pris la fuite.
ES83g6~MC. Brifa;eHes,3S /<;frter. Les abords dn palais de la

Nationsont commepour les prcce tentes séances où les questions politi-
quesdevaient être agitees_gardes par une ou deux compagnies d'infan-
terie. Dans l'intérieur, il ya de nombreuses sentinelles,des agens de
police t'u uniforme, charges de veiner a t'ordre,

La foule est peu considérable.A. une heure trois quarts, après l'ou-
verturedes diversesissues; les tribunes n'étaientpas plus garnies qu'un
jour ordinaire.
..Deif.T hein'M ~'Ot.~MCtr~. I.a séance vient d'être ouverte: on
pense que ta teeture du rapport de M. Oolezen absorbera toute ta durée.

Ce rapport que l'on dit rédige avec infiniment de tateht et de précision,

B<~SJEM.ET<!M~ BM: E.A PRESSE!.

Cemrrier dpParts
Etrangepays encore une fois; étrange pays que Je nôtre~ où !e mat

scut est tout puissant, où )c bien languit sans vateur; on les plantes vé-
néneuses croissent en un jour, où tes herbes salutaires mettent des an-
nées a fleurir; ou le mensonge!

a des aitcs, où la vérité se traine en si-
]cnhe, sous une carapace de tortue; où )a ca'omnie a vingt trompettes,
où la louange méritée n'a point d'écho; où tesplus grands crimes trou-
vent des admirateurs,où tes nobles actions ne font que des ingrats et
des incrédules; où !es niaiseries ont tant (t'imporfance, où !es grandes dé-
couvertes restent ignorées si !o!g-):'mps; où !c'. taideurs impudentes
attirent toute la tmniere, où tes beautés subUmes se meurent da'ts
rombreet dans l'oubli'Etrange pays!Qu'un me'odrame absurde soit
représenté à la Gaite,àt'Ambigu-Comique, ou a la Porto-Saint-Martin.,
~ingt feuittetons vpnt s'empresser d'en rendre compte qu'un livre
instructif, fruit de longues études paraisse chez un libraire MC~ar~aM,
et pas un journal n'en parlera. Qu'un Anglais trop confiant se laisse
déroberson mouchoir et sa montreà la sortie d'un spectacle, je len-
demaintous tes journauxde Paris vont retentir de ce grandévénement,
et ce fait remarquable sera répète dans toutes les gazettes de province;
maisqu'une institution généreuse se fonde, qu'une assembléevraiment in-
téressanteait lieu, tous garderont le plus parfait si!ehce et c'est à peine
SL t'onpermettraauxassistans emerveiUësde raconterce qu'ils ont vu, de
repeindrece qu'Usentéprouvé. Ainsi, nous-mème qui sommes à )a re-
cherche de toutes tes bonnes et nobles pensées, nous-mëme nous n'a-
~[ons aucune idée d'une des institutions les plus admirables de notre
époque.Depuis deux ans on nous partaitbien de la méthode Withem et

conciut a l'adoption des projets présentes par ]c gouvernement, c'est-a-
direarcxecutiondutrai)epo)itiq!)edua5jan\'ierdernier.

–Le conseil d'admiuistra)ionde )a banque de Belgique a informe )e
publie qu' pat't.u- du S de ce mois i) sera paye uu qmuru'Luedividende
de 20 p. 0)0, soit SU p. OtO sur toutes'tescréances [iquides.

TMi'<j[Mfe– Con~tt!tMo~<e,8 /t').')';er. Ou parle beaucoup de-
puis quetques jours dans te pubuc de t'abontion du droit de timbre sur
ios tnaBuracturM, qui aurait )ieu bientôt. Of' assure même que cette im-
porta'ttequestion, qui [n'ercsse a un si haut point [e commerce d'impor-
tation, a été !onguement traitée dans un des derniersconseUs,.et reso)ue
ài'3Lvauta'educom[nerce.

B°'<~6°is,B'm~rs.
ELECTIONS DEPARtS,

Premierarronti'sse'nent.
M. LE GÉNÉRALJACQUEMtKOT. M ODtLONBARROT.

LE GÉNÉRALJACQUF.MMOT s'est fait.sur iechamp de bataille
une brittante et magnifique renommée,;)arévotutieude 1830 !ut
réservait une bette et noble réputation d'homme politique.

Parti à 17ans comme simple officier, il était cotone! a 24 ans

1) n'a jamais change d'épautctteque le soir de quoique grande et
sang!ante journée: Tous ses grades datent d'un jour de victoire.
I) a eu sa part de tous les périls. It a reçu onze btessures,toutes
par devant.Une balle ne saurait plus t'atteindre sans rencontrer
quelqueg!orieuse cicatrice. Au passage de la Bérésina, son im- j
pétueuse valeura arraché un cri d'admirationà un homme qui ne
tes prodiguait pas, et c'était Napotéon! En toute occasion le co-
lonel Jacquemihots'est conduit comme à ta Bérésina. C'est de lui

que l'empereur dit un jourà un ofttcier: <(C'est Jacqueminot
qui est votre cotone!; eh bien! suivez-le, monsieur, et vous irez
loin H»

Le brave colonela brisé son épee et n'a jamais consenti à servir
le gouvernementde la restaurationqui répudiait la gloire de,no-
tre vieillearmée.Pourtant, les oCTres brillantes ne !ui ont pas man-
que. En 1827, ses concitoyens t'envoyèrentà la chambra.On n'a
pas.oubJie que trois années de suite il a demande le renvoi des
Suisses. Son cœur français était indigne de,voir confier à des
étrangers la garde de la royauté, et de feur voir accorder !es
honneurs du pas, sur les débris de nos vieiitFS phalanges.

Depuis 1830, touttc monde connaît )a conduite du générai Jac-
queminot. On l'a toujours-vule premier à chevai en face de t'é-
meutc, le premier & ia tribune en face des factions, le premier
partout où il y avait péri! H n'a ambitionné que tag!oire et ie
bonheurd'être utite; et Jorsnue )e gouvernement, écoutant )a voix

'publique, te mità ta tête de ta garde nationale, it ne voulut du
grade que tes dangers et tes fatigues; il en refusa le traitementde
25,000 fr., etvoità huit ans qui)t'exerce avec autant de dévoù-
ment.quc d'éctat. Cctui-Jà s'enrichit-it dans tes fonctions pu-
bliques?

La coalition accuse te générât Jacquemmotd'être l'auteur ou
ië promoteurde la réunion des'231. L'honorabte gênera) n'am-
bitionne pas cette gloire; personne ne peut la revendiquer. Les
221 se sont réunis parce qu'ils étaient tout'naturettementunis par
le même principe et la même pensée. lis veulent ta.paixet l'ordre
que nousavons si chèrement achetés; la pleine tibertedes droits
de la couronne, la conservation de la politique des hait années

Les 221ne soutiennentpas les ministres; peu leur importequi
est ministre! Us donnent jour appui au ministère du 15 avril,
parce que ce ministère partage leurs principes et marchevers le
même but. Que ce ministère reste ou qu'il s'en présente un autre
selon que la couronneavisera, tes 231 consci'veront teurs prin-
cipes i!s n'iront ù aucun ministère, ce sera au ministère à venir
à eux! Les 221 offrent un beau et consolant spectacte aux amis
de t'ordre, ils se présententcomme une égide contre tes factions
c'est dans leur union indissb!uh!eque tes électeurs peuvent trou-
ver des garanties d'avenir.

C'est ta premièreréunionpolitique qui soit complètement pure
d'intention et de fait. Qui pourrait nous dire que! est Je point de

des concerts populaires de la Sot-bonne,mais on en partait vaguementet
comme d'un essai dont le résultatétait douteux. Aujourd'hui le succ's
est éclatant,et si quelque chose nous étonne c'est que nos grands com-
positeurs n'aient pas encore songeas'emparerde ces nouveaux trésors
d'harmonie.Un chœur de ~00 ouvriers de tous Ics.ages depuis six ans
jusqu'à cinquante ans comprenez-vous cet effet de voix ? Ce mélange de
voix enfantines, de voixadolescentes, de voixbrillanteset jeunes~ de voix
puissantes et.graves,voix rivâtes qui, par le plusmerveilleux ensemble,
né forment qu'uneseulevoix 400 personnes enfin qui chantentà rKM-
K!'n!i<e,et avecune précision, une intelligence, un goût musical que vous

ne trouvez dans les chœurs d'aucun théâtre. Nous avons entendumaintes
fois )a belle prière.. de ~Y~e~e de V~or/tCt à l'Opéra; sans doute el!e
est 1res bien exécutée, mais ce n'est rien en comparaison de l'etiet
produit par une prière sembtahte chantée pur nos quatre cents
ouvriers nous avons entende en Allemagne ces fameux chœurs si
vantes nous 'avons Entendu à Home le ~t.c?'crc de )a ciiapcl!e
Sixtit'.c et nnns deetarons que !'i:n[!ressi!jn vi\e et .profonde que
laissent ces metodieuses solennités, a été pour î;o::scom?tetem.entdt"
passée par la puissanteémotion que nous a causéean dernier concert de

iaSorbonneIechantdeces pauvres ouvriers; ces accords inconnus, ces
prières harmonieuses, nous transportaientbien )om de ce monde desen
chante il nous semblaitentendre tes célestes symphonies, le chœur fra-
ternel des anges et des chérubins. Seulement les anges étaientdes me-
nuisiers, des imprimeurs et des orfèvres; et parmi le chérubinsnom aper-
cevions cà et !à quelque n''gre bouffi qui battait la mesure avec ses doigts
d'ebéne aux ongles b!ancs' La vision seraphique disparaissait, mais
l'admirationpnilantropique nous .restait tout enticre, et nous ne pou-
vions nous empêcher, nous frivole observateur, de faire ces rencxions
tandis que les ~er<MeMa7a!K!dM~<<<tp~ lui prêchent la revoie, )a pa-
resse et l'orgueil au nomde la liberté, les tH/NMMo~preMeMr~M~e!~e
le moralisent par la religion et les arts, et lui donnent la seule véritable
indépendancedel'honnëtehomme,celle qu'il acquiert dansie travail; tandis j

division entre les 221. qui pourraitdesigner un seul ambitieux
de portcfeui!!oparmi les 221, qui pourrait nous nommer ies prin-
cipaux chefs l! n'y a parmi les 331ni desaccord, ni ambitieux,
m chefs! C'est une réunion d'hommes consciencieuxqui sont rai-
liés pari'amour de l'ordre et de )a vérité, c'est une réunion de,
députes qui ont pris ieur mandat au sérieux et qui ne se sontjaissés
égarer ni par l'ambition, ni par t'intrigue, ni par f'intérét per-
sonne!. Ifs n'ont pensé qu'au pays et ue pensentqu'au pays.

Nous mettons au déH ies princes de iaparoie de!a coaiitionde

nous citer un neu! point, une seu)e question qui puisse diviser !os

22); et nous nous engageons, nous, a dire !csmi!!e raisons qui
s'opposent a ce que les membres de !a coaiition restent cnchat-
ncs tes uns auxautres.
La seule prétention que ]e généra! Jacqueminot revendique,

c'est de faire partie de la réuniondes 221. U croit que cela sufnt
à son honneur; il est convaincu que par ce fait seu) i! paie sa dette
ason pays;i) ne fait en ce)a que cequ'i)aa fait depuis huit ans,!
C'ësten suivantlatigne droite qu'H est arrive où ii est; c'est M
agissant ainsiqu'ha déj~obtenu trois fois ies suffrages des é)cc-
teursdu premierarrondissement. Et torsqu'i! sepré-cntepour
la quatrième fois devant eux, i! lui suffit de leur dire Me
voici!

Aussi tous scsamis~uiont-itsdéciaréqu'i) ne devait pas vemr
faire assautde parole avec un avocat. 1) ferait beau, en .euet, voir
t'honorabto généra) argumenteravec M. Oditon-Harrot!Ce n'es!;

pas que nous redoutions Je combat; nous sommes convaincus que
)eséiecteursauraient été entrainés parfaparo!e tranche, vive et

incisive du généra);mais nous ne croyons pas qu'i! ait dû descen-
dre à accepter un due! de pa; o'es avec M. Barrot.

Etd'aitteurs,que venait faire M. Barrotdans le 1" arrondis-
sement ?Cequ'it venait faire, eh! mais un discours,rien de p!us,
et un discours qui a été fort ma) accueiiii. M. Barrbt vient de.

répandreune nouveUe circuiaire bien lourde, bien boursouflée,
mais bien vide, où nous voyons beaucoup de grands mots et
beaucoup de petites choses. 1) y parle de favoris, de courtisans,
de dépendance et d'indépendance et autres crvUités dites avec une
majestueuseemphase!

Monsieur Sarrot, n'àurait-it pas mieux valu rappe)eB~u~j~~
lecteurs ce que vous avez fait depuis huit ans que

teur~épé~
que vous avez dit:' Vous qui avez été le courtisande ~e~~tg~jj~
favori de i'agitationpoputaire,dites-nous

doncce que~us~
pendant qu'on dévastait i'archevëchéi' Racontcz-nou~p~~M~
de préfet pendant que vous désorganisiez radministra~n~deht'~
viite de Paris?Nous aurons diverses réponses à vousRM&~eE~
pour les faire H nous suffira de citer, d'après !e ..M~M~r, les ru-
des teçonsqui vous ont été données par M. Thicf's, par M. Gui-
zot, par M. JHerryer, par tous vos amis d'aujourd hui qui étaient
.vos ennemis jurés d'autrefois. Et M. Barrot dit sans rire qu'il estun homme d'ordre public et de moralité politique! Lesétecteurs
sont appeiés a décider .!a question!

lis nommerontà une immensemajorité le généra! Jacquemmot,
)ë soldat redoutabie.et redouté, l'adversaire constant de i'émeute,

)e défenseurde l'ordre et de fa paix, le fonctionnaire dévoué et
désintéressé, le député bbnorabieet honoré.

"I81W
Quatrjiènte arrondissement.

M. rEM?f f.EnAT.LEUR. M. CAKKEMar.
M. Pépin Leba))eur, négociant estimé ethonoré de tous les

habitans du quatrième arrondissement,cstie candidat constitu-
tionnet adopté par la majorité des éiecteurs. Et, chose étrange'
)e candidat repoussé, c'est i'~ommsqui a é'é investi piusieurs fois
du mandat de ses concitoyens, c'est M.-G-arincron!

li fut un temps ou M.Ganneronn'aurait pas eu besoin de se
présentei-pour étre.étu, parce qu'H fu!. u''n tempsoù il était rangé
parmi !es détenseurs de i'oi'dre et du gouvernement deJuiiiet.
Aujourd'hui, M. Ganneron a subi une métamorphose comp!ëtë;
it est devenu une-sortede sous-chet dans une coatitionqui, pour

que les ami's dMjMM~fFappeUentsm'Iaphcepub!ique~i'attirent dans tes
cabarets pour t'entretenirde sa souveraineté ses tH/onM~ o~reMe~'f~
lui ouvrentdes ëguses, des hôpitaux,desateiiers.et des écoles pour luienseigner les grandeursde Dieu, les merveiites de )a civilisation; les
amis du peupie lui apprennenta voter et à régner, ses oppresseurs IuL
apprennentd'abord à,)ire et âecrire. Ah ~-puissc-t-U

être bientôt assezinstruitpar ce doub]e enseignementpour juger iui-mëme comme eHes !e
méritent,et la tendresse ambitieuse de ses prétendus amis, et l'autorité
pat.erneiïede ses prétendusoppresseurs.

En vérité, c'est une benc chose que !arës()!ution de ceprob!ëme:!a
moraiisaiion du peuple par ics arts grâce :') ia mët))ode Wiihem,, avant
dix ans les ehefs-d'(C!ivrede Mozart et de Rossini seront populaires
commei'airde /ce 77<'n)-t7~~ct de ~a~'ot'o!f~/i';mais ce n'est pas toat
encore, voi!à que les chefs-d'œuvre de sculpture i-ont A ieur tour otferts
atixmënages)esp!us)nodes!es, par iapiusingënicuse invention; nousmarchons de mci'veUtes en merveifes chose singulie'-e au moment oùi' D.~ncrre trouvait !c moyen de fixer ia rëfiectiondes images, d'avoir
po.n' ainsi due un ea~Me de la nahjre, Coias trouvait moyeu d'ap-
piifjHerun procède analogue, pui;.qu'i[ est entit'rement mécanique, à la
statuaire. Par ce procède magique, ia ~ii.'A' t/e ~Uf7o, par exemple, cettebeauté si nnb)e~ ~i puissante, si harmonieuse, ce chef-d'œuvre de l'art
grec est reproduit identiquement dans toutes les dimensions, depuis la'
grandeur originale de la statue, jusqu'.tastatueUcde trois pieds, jus-
qu'aux figurines de deux pouces,d'uupouce et de six iignesmëme; et cela
en marbre, en pierre, eu ivoire, eu bois, eu aiba~re, en porphyre~en aga-
te, en lapis, e:c.,)e procède de M. Coiasmetenœ~vreles corps iMptus
dm'scommejespius tendt'es; et ces copies de satines et dciMs-retiefs.
sfUtlelSeinentparfaites (jue tes imperceptibles attcrations d!) marbre use
pur ie tt'tnps s'y n'onvent reprodui es exaett'men!. Cette -tonnante dé-
couverie doit opérer une rëvoiuiioncompta te dans i'at'chitecture moder-
ne plus de murantesnues, froides.et grisâtres,les boiseries sculptées,
ca~Mecs sur les premiers modè)es du genre nous sout permises



être connue) ab'e, n'en est pas moms déconsidéra. Autrefois, t

vous auriez pi) voir M.' G-anneron entoure des am's ioyaux du )
`,

bien pub!ic, aujourd'hui voici qui donne ta main droite aux!é-
gitimistes, et.la [nain gauche aux républicains; te voici paraître en

singulière et monstrueuse compagnie! Ce contact perd M.
Ganneron, et ne p"rdra que lui et ceux qui font commets!1
Dieu merci, les éfecteurs sauront b~eu dissiper cet amalgame de
mauvaises passions qui se désunit chaque jour un peu pius!

M. Ganneronpeut revendiquerune beite page de i'histoire de
1830, nous ne voûtons ni la flétrir ni la déchirer, mais qui donc
pourra effacer ta page accusatrice que M. Ganneron se donne
tant de peine a écrire aujourd'hui? H restera bien avère que M.
Ganneron a~fraternisé avec )és ennemis les plus aveugles et tes
plus acharnes du repos et du bonheur pubucs; il restera bien
constatéqueM. Ganneron Fa fait volontairement, sciemment et
après mûredéiibération~Leséiectours ne veulent plus de lui,
qui doit-i! en accuser? Croit-ildonc que les électeurs ne saventpas
apprécier !es choses Les électeurs savent ce que vaut une coahttbh
etccqu'e)!c rapporte! M. Ganneron devrait !e savoir auss); et
s'i! veutapprendre un des effets désastreux de ce grand méfaitparle-
mentaire, nous a!!ons te lui dire. H est de son ressort.

H résulte d'un relevé fait au greffe du tribunat de commerce
qu'en 1836, !e montant des fa'diites s'est cievè à 34,147,000 fr.

En 1837 (cabinet du 15 avri)). 27,253,000fr.
En1838 (cabinet du 15

avri!).21,408,000 fr.'1
Sous Fadministrationdu cabinet du 15 avri), i! y a donc eu

uneamé)iorationdel2,741,000fr.!
En 1837, du 1" janvier au 28 février, !e montantdes fainites

a étéde. 3,565,000 fr.!
Enl838,dul"janvicrau 28 février. 4,586,000 fr.!
En 1839, dansfes deux mêmes mois, sous l'inuuence de la

coa)ition, 11,359,211 fr. 60 c.
Oui, M. Ganneron, votre coalition ruineuse a d6j& entraîna !e

commercede Paris dans nuiT MILLIONS de perte extraordinaire.
Oh! la coa)ition ne fait pas attendreses fruits! C'est aux électeurs
à ne pas faire attendre la punition.

M. Gauneron était un industriel qui avait été heureux, et qui,
par sa spéciaiité, s'est fait i!!us:on sur ses tumiercs; les etectëurs
du quatrièmeconege se disposent à le remplacer par M. Pepin-
Leha!!eur, honorabte négociant, et porte six fois déjà aux fonc-
tions dc'jugeau tribunat de commerce et de membre de ia'cham-
bre de commerce de Paris. i! s'y est fait une beHe réputation
d'hommeiaborieux etéciairé. PJus qu'un autre, il déteste les ré-
voiutions, car !a républiquedo 93 armnésa fami)!e; il sait que
!arépub)iquequi voudrait bien naître de !a coalition le ruinerait
iur-méme,hjiettous!iesco!!éguesé!ecteurs!

M. Pepin-LehaJkurapayé de sa personne aux mémoraNes
journées des 5 et 6 juin~H seraitencore prêt à donner t'exempte,
-comme il sera prêtà voter sans cesse pour les principes purs et
protecteursqui sont la base et te iten de la réunion des honora-
bles 23l!

Etecteursqui voulez la paix, donnez vos voix à M. Pepm-Le-
haUeur!

Dtxtènae arrondiss~nsent.

M. LAURENT DE JCSStEtJ. M. ADÏHEN LAMY.

Laréunion préparatoire des électeurs du 10' arrondissement

a été pour M. Laurent de Jussieu une occasion de. triomphe.
H s'y est montré ftigne du mandat qu'H souicite. Pour )ui ia

question' était douo)e; il avait à rendre compte de sa conduite à

la chambre, et a donner des expirationsprécises sur sa conduite

future. U J'a fait avec honneuret avecbonheur. I) a abordé fran-
chement toutes les questions, il )es a discutées avec une grande

force de logique, et s'est expliqué sur le rô!e qu'il avait joué à la

chambre avec'une franchise pleine de modestie. Il a parlé avec

convenancedes chefs de la coa!ition, de tous ces taiens qui ont étéé
sipuissans pour le bien, et qui m~gréieursefforts seront frap-

pes d'Impuissance pour faire fc ma). I! a repoussé avec'énergie
le reproche de eoxtp'aMaMCg qu'on osait adresser aux 221, et les
aop)audissemens de l'immense majorité des électeurs ont prouvé

que ses paro!es trouvaientdes sympathies.
M.deJussieuaeuiabonhefortunede rencontrerpour adver-

saire un des plus célèbres-orateurs de fa chambre des pairs. La
coalition en est réduite à donner a ses adeptes des tuteurs ou des

parrains. Hier c'étaientMM. Arago et Laffitte quisoutenaient
~es pas chancelans d'un républicain pur sang, aujourd'hui c'est

naintenant Plus de troubadours-bossus, plus de CromweII botte, plus

de châtelaines corsées sur nos pendufcs;l'art antique est mis à là portée

de tout te monde. Diane, Venus, Minerve, Niobë, soyez les bien-ve-

aues mesdames; entrez dans nos demeures; on peut vous recevoir au-
jourd'hui sans se miner. Amenez qui vous voudrez; qu'Apollon, Me-

iëagre et Antinous fous accompagnent; !eur place est ici. Les dieux Pé-

nates sont revenus; l'au'el domestique est relevé, on l'appelle ~ta<yere

et jPet<'t-DM)!&et-~MC,mais n'importe,tout !e vieil 0!ympeest ressuscne;

bien mieux,il est rehabi)i!e. Et qui le croirait?c'est un art nouveau, cn-
nemi de toute poésie, c'est fart des calculateurs qui lui rend la vie. Les

dieux d'Homère se revêtent; on ies refait à la mécanique. 0 mécanique'

ii!!e mystérieuse de Yulcain et de Minerve, reine du siecte, qu'eue est
formidabte ta puissance; que )a marche est terrible Qui peut te suivre

et t'arrêter? Tu braves J'espaceet !e temps; les cent roues de ton c.har

ont s:Horinele monde;')esobstades, tu ne les vois pas. Tu dis au fleuve,

prête-moita force; tu dis à ta montagne, range-toique je passe. Ces

tristes divinités de l'Oh-mpe, que. ta ranimes aujourdhm, tu les

avais vaincues tnur à tour; tu as ravi du fongueux Eok tempu-e des

Hots; tu as devance d:ms !a camere le vigilant Mercure; tu as T
chasse de la terre ie dieu muet du sUence Harpocrate épouvante

s'est réfugie danslescicux. Fif)etngrate, tu as même detrùn6Vu!catn,

ton pcre; !e., Cvciopesd~œuvres croisentteurs bras ën'te [naudissant;et
maintenant, par uncapr.rc inconcevabie, tu te fais amanie des arts; sous

tes mi))e doig'.s, !es beautés antiques se reproduisent; et, complétant la

pensée.des piu)osophcsqui crient La iibertë pour tous. tu leur re-
ponds en muuip'iantics chefs-d'œuvre, les arts pour tous!

Nous venonsde parler musique et sculpture nous atious parierdanse

maintenant. Savez-vousqueUe.rarebeauté monsieur le directeurde FO-

pera est atte demander :U'[tatie;savez-vous qu'ii ne s'agit, rien moins
que

d'enleverà Mi!an son plus précieux trésor la perle de Seala, la
nymphe

Cerito, cette vivantefresque d'Herculanum qui ne touche jamais la terre,
cette ~xeMe-jpaptMoM,cette oiseau-mouche:nous la verrons venu- à Pa-,

?. Vutemam qui est venu prêter l'appui de sa parole a M. Adrien
Lamy. t! n'était pas question cependant de défendre la coalition,

car soit que les électeurs aient déjà manifesté leur dédain ou leur

répugnance pour ies alliancesmonstrueuses,soit que les candidats
aient eu une assez haute Idée des eicctcurs du 10" arrondissement
pour préjuger leur pensée, toujours est-il que ni M. Vitiemain,
m M. Lamy ne se sont risques,àen dire un mot. M. Lamyluter-
petic s'est empresse de ta renier très résotument.De questions en
questions/M.Lamy, le candidat des 21.3, a déclaré qu'il était
d'une bonne politique d'exécuterreligieusement les traites; qu'il
serait d'une mauvaisepolitiquede faire la guerre que !e moment
de la réforme etectorate n'était pas venu; et enfin qui! n'était pas
de la coalition!Maigre tout ceta, M. Lamy persiste à direqu'it
durait voté avec les 213! Lesétecteurs n'ont pas paruvoir là
une grande présomption en faveur de la logique de M. Lamy.

.M. Yittemainqui venait au secours de M. Lamy, i'a fort
peu secouru. I) a vivement insisté pour savoir si M. de Jussieu
regardait l'origine du cabinet du 15 avril comme une on~Me
pa)'/e)))ef<:a?reNous avouons en toute humitité que nous n'avons
rien compris a cette question, et qu'il nous a semblé que tes
électeurs ne la comprenaient pas bien non plus c'était de )n

métaphysique e)ectora)e trop e!evce pour nous.J~ous avions
toujours pense, avec M. de Jussieu et avec tout le monde,
qu'un ministère nomme pendant la session ues chambreset
soutenu paria majorité des chambres, était parlementaire; il

paraît, seton M. YiHemain, que ce sont précisément ces con-
ditions qui constituent un ministère anti-parlementaire.
Si l'élection de M. de Jussieuavait été douteuse, il aurait suf-

fi de )aséance.d'avant-hierpour ta rendre certaine. M. de Jus-
sieu s'est montré digne des suffrages qu'ii avait obtenus il y a
quinze mois, il a acquis de nouveaux droits à la confiancede ses
concitoyens,et personne ne doute qu'H ne soit à la chambre un
des plus fermes appuisdes principes conservateurs des 32F

Trot'iëme arromUssement.

M. DECAN; maire du troihieme arrondissement. M. LEGEKTiL.

N. LEGEKTiLavait l'honneurde représenterte troisième arron-
dissementà ta chambre, aujourd'hui la grande majoritédes élec-
teurs le repousse et donne ses suffrages à l'honorableM. Dccan.

D'où vient ce changement, et que s'est-il passé?Qu'a fait M.
Legenti) pour se voir refuser la confiancequi lui a été accordée ?P
Ce qui s'est passé et ce qu'a fait M. Legenti), nous pourrions le
dire si déjà il ne l'avait dit )ui-mème. M. Legentil s'est rangé

parmi les 213 M. LegentU a pactisé avec les répub)icainset les
tégitimistesqui veu)ent renverserle trôneà tout prix, car s'ils n'a-
vaient pasces intentionscrimineiies, ifs neseratentni républicainsni
fégitimistes M. Legénti)a fait cette faute grave sans y être pous-
sé par son ambition, il n'est pas du bois dont on fait ie~ ministres,

et par le fait de cette faute, it n'est déjà p)us de ce)ui dont on fait
les députés~ Il est évident que M. Legentit n'a pas compris ia si-
tuation, et n'a pas été à la hauteur des circonstances. Sa circutaire

le prouver
Savez-vous les griefs de M. Legentit? .Us sont fort curieux.

Il reprocheau ministèred'a-voir semé des divisionsdans ia cham-
bre et d'avoir suscité des débats orageuxet irritans. Ce que per-
sonne n'avait vu, M. LegentU i'a découvert!Le ministère a semé
la divisiondans )a chambre Ce n'est pas parmi ]es honorables221
apparemment, c'est donc parmHes 213 ?I) n'y paraît guère. Les
213 disent qu'ils sont fprt unis, et nous les croyonsparce que tes
mauvaisespassionssont des chaînesqu'on ne brise pas facilement
M. Legentit fait un grand crime au ministère d'être en dissenti-
ment prbfondavec M. Thierset M. Guizot. Vraiment,tes minis-
tres sont de bien grands coupabies de n'avoir pas offert tours
portefeudtes à M. Tbiers et a M. Guixot Nous aurions le bon-
heur d'avoir la guerre! On ne ferait ptus d'affaires Les commer-
çans pourraient prendre du repos, ils auraientdu loisir On serait
en pteine agitation, nous roverrionste beau temps des émeutes et
de la fermeturedes ateliers.La pente du mal est si rapide, on la
descend si vite!

M. LegentUadit dans sacirculaire d'autres choses ptus mer-
veitleuses-encore,il a répété te catéchisme de la coalition, et puis
lorsqu'il a été vivement interpellé par les électeurs, il a nié et re-
nié la coalition. En vérité, il faut que M. Legentil ait une bien
faible idée de l'mtettigence et du bon sens des électeurs, les juges
suprêmes de sa conduite parlementaire! Les é!ecteurs ne veulent

pas lui renouveler ~son mandat, et les électeurs font preuve d'un

ris avec le printemps; rien, dit-on,n'est comparable à sa danse gracieu-

se c'est une légèreté, une rapidité une originalité dont rien ne peut
donneridée. C'estuneneche qui passe, c'est une étoile qui file; c'est une
fcuiHe qui tombe et que le vent capricieux fait voltigerdans l'air avec lui;
lesdanscuseslesplusvantecssontdeschevaux de grosse cavalerie en
csmparaison de laîotatre Cerito. Ses pas sont d'unedifficulté fabuleuse~

dangereusemême parfois. Elle accourt du fond du théâtre avec une viva-
cité effrayante t'etanest tel qu'il sembie impossibleà modérer. Eh bien!
malgré la force de cette impulsion invincible la danseuse, arrivée sur le
devant de la scène, tout à'coup s'arrête et reste immobile sur la pointe
du pied. On dirait Atatante au milieu de sa course' subitement chan-

gée en statue. Mtte Cerito est jolie, elle a dix-neuf ans; notez ces deux
points-ci. Elip, arrive quelle nouvtitepour !es amateurs de baiict~ pour
tes dandvs voyageurs qui ont admire à Mi!an pendant les fêtes du cou-

'ronnemeutcette beauté sans pareille. C'est i'ItaHequ'elle va leur rendre,
et quel triomphe pour M. Lautour-Mezeray! qu'il sera lier de son pou-
voir. Ses etoges sont des ordres en fuit de iittérature, d'horticuttureett
de, beaux-arts: dans ses lettres sur l'Angteterre, il a vanté l'es-
prit de Charles Dickens et soudain le ~tc7i;M'K;ch<& et les ~ef-
c/'te~ of !/OMKF~f~tes ont été traduits da.is notre langue. H a raconté

en revenant d'I!lyrio les prodiges de la grotte d'AdeIsberg, et ce lieu
piein de fantastiques mervei!)es inconnues jusqu'alors de nos voya-
geurs parisiens est devenu le but de leurs petermages. Les Français s'y
rendent aujourd'huiavec empressement, à commencer par M. le duc de

Bordeauxqui vient d'y inscrire son nom. Enfin M.Lautour-Mezeraya
vante, en revenant.d'Italie, la danse inimitable de Mite Ceritb, et Mile

Cerito débuteraà Paris au mois de mai! On dit maintenant que l'élégant
touriste se propose d'aller a Saint-Pétersbourgassister au mariage de la

princesse Olga. Quel nouveau trésor nous enyerra-t-ilde Russie? Ah!
si c'était Mile Taglioni!

A propos de danse, ia rentréede Mîtes Noblet a été des plus brillautes~
leurfameuxpas espagnol a excite des transports vraiment espagnols~ on

grand sens et d'une haute moralité po!idque. Un nombre considé-
rable d'entre eux s'est rendu chc~TbonorabteM. Decan et lui a
offerttacandidature.

M. Dscah est maire du 3' arrondissement. Chacun le connaît,
chacunà connance en sa paro)ë. t! n'y avait pas lieu à exiger de
lui des cngagcmens ou des explications. Il a suffi que M. De-
can déclarât,qu'it voulait la paix, Fhonneurdu pays, te bien-être
matcric) et le développementde l'industrie pour que la majorité
des électeurs se rangeât autour de lui. On sait bien qu'il ne con-
sentirajamais à pactiser avec )es ennemis du gouvernement de
juinet, et que s'i) n'a pas la prétention de faire à la tribune de~
f'edat potitique, ii veut fermement Contribuer à Ja prospéritédu
commerce, à la paix sans faqueiJet'indus~riepérit, età )a sécu-
rité du lendemain sansiaque!)e Je progrès est impossible. Les
eiocteurs ne veulent rien de plus, mais ils ne voûtent rien-de
moins. Us enverrontM. Decan à la chambre, ils seront approu-
vcspartoutiemonde.

UOCTRÏKESDE M. H. CAMNOT SCR JjA PROPRIETE.
M. H. Carnot a été recommandé aux étecteurs du 6'' arron-

dissementpar MM. Lafiitte et Arago.
Ces deux honorables orateurs paraissent attacher tant de prix

a cettenomination qu'Us ont voulu se présenter en personne à la
réunion des étecteurs, et pour ce!a ils ont violé Fusage jusqu'ici
constamment suivi en France de n'admettredans de telles réu-
nions que des candidats ou des é!ecteurs de J'arrondissement.

M. H. Carnot et ses deux ~parrains ont fait valoir des titres
nombreux. Ainsi, M. Carnotest l'ennemi du ministère, il adop-
te la politiqueagitée et guerroyantede la coalition et il veut Jà
réforme é)ectora)ëet l'abrogationdes lois de septembre.

Mais )a modestie du candidat ou ia prudence de ses parraina
les a empêchés de rappeter tous ses antécédens..I) y a tieu de s'en
étonner car en matière politique rien ne doit rester inconnu et
un candidat doit toujourscompte aux électeurs qu'H soliicitede
toutessesopinionsetdetoussesactes.

I! faut qu'i) tes avoue ou qu'il s'en justiGe, mais il ne doit
poin~!espassersoussi!ence.

Nous aiions donc suppléer à cette omission. Et nous nous em-
pressons d'apprendre aux é!ecteurs du 6° arrondissement que ie
candidat qui leur a été recommandépar MM. Laffitte et Arago a
déjà louéun rôfe dans une société politique et morate ce)ébre à
beaucoupdelitres.

M. H. Carnot était l'un des ,pf)'M ~Mc<)//eye .s;<pe)-!eMrde l'é-
o/<se~ttU!t-tS<moM!eKne (commequi dirait le coiiége des cardi-
naux).

H a siégé en cette qualité pendant près de deux ans auprès du
pa/.)eBa.i:c[!t/-EH/a)!<M.

I! rédigeait pour le compte de )'ég)ise St-Simonienne.: la JRe-
fite e~e!/c~ope~<yMe,que t'~MocM~on~t-<HOK!SKne-emp!oyait
pourrépandresesdoctrines.
H a fait aussi (place de Sorbonne), p~ur le compte de la mê-

me égiise, des leçons à un cours public que t'on nommait Ensei-
~KentBHt e<;H(ra/, et qui avait pour objeFde propagerta rf/~MH
6'<-S!MM?ï!enne parmi les élèvesdes éco)es de droit et de méde-
cine.

M. H. Carnot a publié plusieurs écrits, toujours dans !e mêmebut.
L'unentr'autresestintitutë: 7<MMme /'ea;pos!~oKde la doetn~e

'~e s~t! ~zmn't. toutes tes idées de cette écoie y sont développées
avec étendue.

Nous recommandons les passages suivans aux électeurs du 6".
arrondissement:

'<L'exptoitadon pro~ngeede l'homme par son semMabte a sa raison
sans doute dans l'ensemb)e des faits sociaux; mais cite reconnait plus
particutieremcnt pour cause !ae.ôftA'<Mt<o~ Je ~s~roprtefe.

S'it est t)?'at, comme l'établit ~t ~och'tne de ~ai'Mt-tKOK,que t'hu-
mani)e s'acheminevers un ëtat-de choses dans lequel, tous tes hommes,
sans distinction de naissance, reccvrout de la société l'éducation ta plus
capable de donner à ]eurs facukcs tout le de~toppementdont elle sont
susceptibtes, pour êh'e ensuite classés suivant ~eurs droits Ma<Mre~
c'est-à-direse)on leurs aptitudes et leurs goûts.

«S'H est vrai, d'une autre part, ce qu'it est facilede prouver,que ta
coMstttMttOMactMeMe ae la propriété et..M frcfnsMts~:OK~(trla MCtM-

saftce perpei.ueiitte fait: d'une ctassincationcoH~tYftreà ces drot'~Ka<M-

re~s contraire aux goûtset aux apLitudes/oa est inevitabtement amenéa
ceresuttatque la cotMft'tMttOHde~a proF?'Mfcct~o;tmode de~fraM-
<K)M)OK~O!~eHfcf/'e,cAttH~M.

Le droit de propriétéH'Mt ~OtH~t')HmMS&commeon se p)a!t aie
répëter c'est un fait social,oartaMc, ou piulôt progressif, commetous

n'applauditpointuMadrid avec plus de fureur ]e matador victorieux,
Les deux sœurs ont été rappelées et laYofa a été redemandée. Si cela
est très flatteur, c'est aussi trfs fatigant, mais le public est sans pitié
pour ceux qu'il admire et pour ceux qu'il oublie. ?

De la dause a la chasse la transition est naturelle.L'équipage de M. )e
prince de \V. estparti la semaine dernière pour &. B., cette royale ré-
sidence, qui devient de jour en jour plus magnifique~ pour rejoindre A
Courtgenet l'équipage deM. le marquis de M. MM. les veneurs û-
dè)esaucride)'aMt~BoM)'~o~;tese sont réunis aux veneurs de G. B.
Les deux meutes,peut-être les meilleures de France ont rivalisé d'ar-
deur. Deux sangliers, dont un dans son ~ter~-ctMS, ont été pris. On an-
nonce pour le moisprochain plusieurs chasses à Ermenonville.

L'ouverturedu salon est impatiemmentattendue par les amateurs. Se-
rait-iivrai que le jury-ait eu la candeur de refuser trois tableaux d'un
de nos plus grands peintres. Cette injustice rendra bien sévère pour les
tableaux'que l'on a admis,portraits en pied de séducteurs en lunettes,
penseurs enrobe de chambre,'rêveurs décotetés, femmes en satinblanc

sur un rocher; bettes couronnées de marabout traversant un tor-
rent, jeunes SHesnombreHeau coin du feu, tenez-vous bien, tenez-

vousbien, nous_ serons impitoyables, car vous avez la place de savans
ouvragesrefuséspour vous.

]\'ous connaisonsdéjà un bien beau portrait qui ne craint pas nos cri-
tiques, c'est celui de M. de Lamartine, par M. Decaisne;'la,pose en est
nob)e et simple, le grand poe:e n'a pas besoin d'eiforts pour avoir l'an'
inspire, )c faire ressembiantc'est faire œuvre de poésie.

propos de poésie, connaissez-vous le Lys d'israë), par Anne Ma-
ria, au:eur de )'A<ne exilée?Cette fleur mystique est le sujet de toutes les

pieuses conversations. On nous apporte à l'instant le poème nouveau de

M. de Norvins,auteur de l'~Mmor~M<ede ~nw, il a pour titre la Crea-
ttOHdif C<6<. Mous raconter le ciel en beauxvers, c'est s'occuper à )afOH
de nos plaisirs présens et de notre bonheur à venir.

Vtcojtmte CNAt&fLE!S BE~At!MAY.



les faits 'sociaux. eAd~Me~a)t~ fefo~(t'OH ~oMi~M~, ?e ~'o~ df
jc?'oj0!'tete a ~MMdes modincatioasplusou moins profondes. Au droit
de dispose)'arbitrairementde ses biens après sa mort, a succède le droit
exc!usifdu <i!saine; et, p)us tard, l'égalité de partage entre tous les en-
fans. Aujourd'hui,ensuite de tous ces progrès, MM.</cnK'er c/:c[H~cMe)!t
reste d oper~' il consistera à fonder un ordre de choses dans teqnel
L'KTATet NONPLUS LA FA MtLLË,héritera des richesses accumu-lées. La société, au moyen d'un système hierarchi')ue,<r<s!Meff)'a1

la propnctc,c'est à-dire les instrumens du trayait MOHdM.père ({M
mais du cnpa hic au capable."»

Que disent de ces doctrines les pères de famille du sixième
arrondissement?Croient-iis qu'il soit de leur intérêt d'envoyer
à la chambre un homme qui a de pareilles idées sur ce droit si sa-
cré, si incontestab)e, de transmettreà teurs enfans les biens qu'ils
ont acquis par leur trayait? M. Carnot s'est posé comme un
homme de progrès.Eb! bien, électeurs, voici comment M. Car-
not entend ie progrès c'est de dépouiller les iamU'es de leur pa-
trimoineau profit de je ne sais quelles co~ac! qui n'auraient
pas su se faire un sort eiies-memes! Voûtez-vousaider à i'ac-
cômptissement d'un tel progrès?

Nous terminerons par une rénexion.
M. Carnot ne veut pas que les enfans héritentdu bien de leur

përë. Et cependant, sans le bien qu'il a reçu de son père, il ne
serait pas éligible.

ï)y a mieux, M. Carnet qu! ne veut pas que le fruit des tra-
vaux du père soit transmisà son fils, ne se présenteaux électeurs
du sixième arrondissementque sous le bénénce des ta)ens et des
services du général Carnot son père.

M. Arago qui a harangué les électeurs en sa faveur, n'a eu
rien de mieux à teur dire que de leur raconter l'histoire du
père, en les priant de reporter ses mérites sur le fils.

En vérité, M. H. Carnot mériterait d'être repoussé par les
électeurs, quand ce ne serait qu'à cause de Tingratitude de ses
doctrines et de l'inconséquence de sa conduite. z'

Tous les coatisés de Paris ont renie la coalition. Tous par un
sentiment de honte et de repentir, forcés de s'expliquer devant
les électeurs,ont nétri par leurs désaveux ou leur silence, une in-
trigue coupable que la morale publique a condamnée sans re-
tour.
S'ensuit-i) que ta coalition n'existepas ?nullement.Ette existe

toujours, à Paris comme ailleurs. A Paris, c'est devenu depuis
quelques jours une association clandestine partout ailleurs c'est
une conspiration flagrante. A Paris, on la désavoue tout.haut,
mais on t'avouetout bas; les engagemens contractés subsistent,
et t'en s'apprête à les exécuterfidèlementde part et d'autre.

Electeursde Paris, quand on vous dit que la coalition n'existe
pas, qu'elle est un fantôme et un non-sens, on vous trompe; ta
coalition existe, et partout ailtcurs qu'à Paris, loin de se démentir
directement ou indirectement, elle s'avoue elte-mème audacieuse-
ment. Elle ne dissimuleni ses projets ni ses espérances factieuses;
ettes'étateau grand jour. Si les cinq ou six comités coalises de
Paris, honteuxet trembtans, cachent leur association dans l'om-
bre, et communiquent entre eux secrètement, dans les départe-

mens, c'est autre chose là, les cinq ou six comités agissent de
concert, se recommandent les uns aux autres teurs candidats, et
provoquentpartout la réélection des213, qu'ilsappellent un prin-
cipe et un drapeau. Les 213, voità le chiffremagique aunom du-
quel MM. Guizot, Thiers, Barrot, Garnier-Pagés et Berryer se
tiennent la main et échangent réciproquementleurs candidats.
Voûtez-vous des preuves de cette altiance? nous en pourrionsci-
ten mitte en voici quelques- unes qui sont authentiqueset for-
mettes.

A Blaye, où les électeurs constitutionnels appuient M. de La-
grange, l'un des 231, voici la circulaire qu'envoie M. Berryer
aux électeurs, pour combattreM. de Lagrange:

n de Lagrange, dit M. Berryer, a pris parti pour le système minis-
tériel il a proposéson opposition au système potitiquc de la prérogative
des chambres. J'ignorequet sera définitivement ie candidat que <tt coaM-
<iM adoptera pour Btaye, mais j'inviterai mesamisapporterleurs voixsur
lui et non sur M. de Lagrange. Signé:BERHYER.»

Voici maintenant une circulaireadressée par un comité cbali-
tionnistedu Lot aux électeursde Cahors:

« Monsieur,
n Les 1" et 3' collègesmarchent comme nn seul homme S<MMle sens

'<!e~coa<)<fOH, ils enverront,chacun, uu député que le dernier vote de
la chambre assure à l'opposition destinée à détruire un système honteux
que nous deyons être les premiersà repousseret Héu'ir.

Nous apprenons que la candidaturede M. Gaétan Murât aurait deschancesaFigeae,siladroi'eportaitsesvoixsurlui.
Nous n'hésitons pas un instant à vous engager à agi.' activementdans

ce sens.
Sans doute, nous devrions préférerun des nôtres, mais aucun ne se

présentant,il est d'unepolitiqueéclairée de soutenir l'opposition qui met
M. Murât sur les rangs.

t.e tempspresse,monsieur, et nous n'avons pas le loisir de vous, dire
<OM<ce ~Me MOM~</euo?M de ~e <!? tr/oMp/Mde cM~it/Mt. Maisnous
Nnissonsénvous affirmantque l'élection de M. Murât serait, (KM?yeM;
dM cOHM~ede .ParM, un excellent résultat. Suivent,tes signatures des
membres du comité.

M. Decazes, t'undes 221, se présente àAtby.'Voici tes termes
du traité conclu contre lui par iescoatisés d'Alby; coatisësde
toutes nuances, qui ont reçu le mot d'ordre pour porter M.
Berryer~

Nous devons compte des motifs'de notre réunion,et du but quenous
voûtonsatteindre.~:e coa<ttOMKOMSa été proposée~ar les e/ee~M?'
doHtToptMi'oHe~t reprM6'H<ee d la E~ctm6)'edex t/epM.!<'6'par <« dro~e
de cette (tt'M).&/M;ei!ea été acceptée par les hommes qui ft'e.'MMMfatfa'
prt.ct~M de f/c~c/te. L'altiance, messieurs, nous a pat'u acceptahteà
tous, parce qu'elle a été accompagnée d'une franchise éga!e des deux
côtés.

"C'est dans l'intérêtgénéral que nous agissons. Pour atteindre le but
que nous vous proposons~nous appuyons la candidature de M. Berryer,
ancien député. »

Cette déclaration signée est suivie d'une autre en vertu de !a-
quette les coalisésd'Alby s'engagent, dans le cas où M. Berryer
ne pourrait opter pour eux, a reporter tous leurs suffrages sur
un autre candidat recommandé par ta coaiition i)s s'estimeraient
heureux, disent-i!s, de trouver, si cela <~a:(~;osM&/f, MK /tomme
taillé SM?'le h//)e de </e 6'o?-iHen!H.

Tandis que M. Berryer,soutenupar ta QMo!eKKeet ta Ga's~e
de Jf~'aKee, fait-voter pour la coalition, que soutiennent également
M. Garnier Pages, M. de Cormenin et leurs journaux, que font

'MM. Barrât, Taiers etGuizot? Exactementta même chose,Usez
plutôt l'extrait suivant du Coumer~nuiçaM,reproduitet commen-
té depuis un mois, à Paris et dans les départemens,par tous tesl,
journaux de l'opposition,gauche dynastique,doctrinaireet tiers-
parti

Les députes du centregauche, réunis chez M. Gannéron,ont adopté
u l'unanimité la résolution de.à votée par la (éuuion Carrot. Ainsi, les 315
dëOteM'.e~t MH~'t'Hc~c; c'est aux coilégesé!ectorauxà le cousacrer.a

Cette déclaration du Cou)'<'M!'FrançaM, ce signa) coatitionnàirc
donné pariesamis de M. Barrot et de M. Thiers, toutes les feuil-
les de ta gauche dynastiqueet de la gauche doctrinaire l'ont ré-
pète; il a couru tous les dcpartemens; i! a été exécuté partout;
partout/un 213, quette que fût sa nuance, a reçu t'appui des
comités coaiisés partout, en présentant un certificat de M. Gar-
nier-Pagés, et en présentantun certificatde MM. Garnier-Pagès
et Berryer, on a reçu !'appui des amis de MM. Thierset Guizot
et les coalisés de Paris osent dire qu'il n'y a point de coalition!

Que disent encore les coalisés de Paris?Qu'Us ne veulent pas
rabaissementde la royauté, qu'ifs ne veulent pas la guerre. Eh
bien nous attons prouver encore par de nombreuses citations
toutes empruntées aux feuillesdes partishostiles,

que le mot d'or-
dre donné par la coalition aux départemens est la guerreet l'anar-
chie. La politique de toutescesfeuittes, au dedans, c'estJe dernier
paragraphe du projet d'adresse; au dehors, c'est ta dépêche di-
plomatique de M. Thiers et le discours de M. Mauguin.

« Ce que nous voulons, dit le Cot<rr!(;y d'~dt'e-et-Lot'rc dans un de
ses derniers numéros, c'est la ~Merre qu'un peuple doit savoir, faire à
temps."

.Le .Pay~, journal radical du Gers, disait,le 10 février <r 7~est temps
~'eH/!)!<Tacecccf<epo~<<t?Me ffp~c<-cenfre. La France est fatiguéede se
tenir courbéesous des humiliations qui ne s'adressent pas a elle. M

Le .Propres dM ~<M-(i~-Ca~a:svoudrait voir rompre nos atiiances avec
tous tes cabinets étrangers A~oMSauoKS ~a~o'~c, dit-il, mais deux fois
la guerrecivile a ensanglanteLyon et Paris. ~'bus acoMS~N pNt~c, et nous

~payons une armée toujours préparée à ta guerre les plus graves difficul-
tés de notre politique intérieure ont pris naissance dtïHS Kos re~a~'OHS
auee~esrots~MA'ord."»

Le 7ot;a<<<e7ïOMeKtieut le même langage: L'annonce de la réu-
nion d'unearmée sur notre frontière du Kordapu faire croire que le
gouvernementfrançais, se<;0!KMtMHeM~</He<or~eMr, allait enBup~)'-
~~h<s AaMt aux puissances absotutistes. Malheureusement, tous les faits
accomplisdepuis quelques joursprouvent que ~CMre dM fec6:<'n'a point
encore sonné pour la France, et que ce n'est point encore cette fois que
le gouvernement lui donnera le signal d'MNC ~Merrc~oMr ~tf/MeHe les
~'(!~eSCOm/.)<eM~SM?'C~<M

La ~~MedMCAer, qui soudent la candidature de M. Duvergier de
Hauranne, s'écriait, dans son numéro du i"-février Il faut que la
Belgique s'inscrive au rang des p euplespar MK6 rests~aHceoptMM~rc et
nationale, ou qu'eUeabandonne à tout jamais son titre do nation. Quantaai
ta France, son.devoir lui commande de défendre sa sécurité menacée et
un gouvernement, quel qu'itsoit,ne sauraitrenoncer à cette mission sa-
crée sans se rendrecoupable de trahison envers le pays.

Le Jou)'?M/ de la ~euM, te Ce~seM?* de L:/ox, )e f/'o~s~n~Mf (/g
<'AM&e, le JoMrms< c!u ~jMr&on'MM et toutes les autres feuilles
coatisées des départemens poussent aussi très ouvertementà la
guerre et à la propagande. Ce qu'il y a de remarquab!e, c'est
que les légitimistes ne sont pas les derniers à dire tout ce qui
peut enHammerles esprits, et rendre inévitable une rupture avec
les cabinets.

D'autres citations vont prouver que, si la coalition veut ta
guerre au dehors, son but au dedans est l'anarchie. C'est tou-
jours dans ses propres journaux que nous puiserons nos
preuves~

Le 7-'ro</rMdu Pas-de-Calais,rattachant.laquestion de prérogativeà
la question de guerre,se demande ce qui va arriver et it répond <; Ce
~:<t est foitjoMr~ ctr~ce. Voutoir chez un peuptf, c'est pouvoir, ~c
~OM, cesquatre morceaux de bois doré recouverts de velours,a efe
troM /b!'s 6r~e CH /nMK'cen moins,d'undemi-siècle,par ta souveraineté
nationale, qui,en définitive,atoujours raison.

Le .Pa~ï'o~ (h< ./M!'a n'estpas moins explicite « YamaM, ditce jour-
nal républicain(19 février), ~(tnMtMMMHte CtMa;OM~ OM C<MtO.'t (fc
<e!MeMte grondaitda)M les rues, j'ama!S depuis t'heure où la Vendée
se soulevait à la vue d'une princesse de la maison déchue, ~s coi<ro)M!e
ne s'efatt fro«CM da/M une situation plus difficile et plus dangereuse.
Les ennemis de notre parti en viennent: enfin à se déchirer eutr'eux.
Lès chefs de la résistancese réunissent à nous.

Le Patriote ~M.M, journal coaliséde Grenoble,salue dans la coa-lition une ère nouvette de laquelle devra sortir forcément le gouverne-
mentdémagogiquedont il est le partisan exalté: En attendant que
nous disionsnotre JtnMer mot, s'ëcne t-il, dans sa feuille du 7 février,
voici l'avertissementque nous avons à donner aux électeurs
"Le pays, las commeil l'est, ne prendraplus conseil bientôt que de
l'instinctde sa couserva:ion,ette~Wtx/t'~cdes électeurs actuels pourra

payer chèrementsort impt'obttë. Ce n'est pas la nationqui élit. Quelques
miniers de privilégies, votent pour e!)X, non pour e~e. Ces étectcurs,TOUS liés par des t'Cf'MCMacceptés, acquittent au scrutin une dette au

iicuderempHrune mission. Quêteurpariez-vous du pays, c'est rmté-
rë). de leurpot-an-feu qui les occupe.

On fe voit, ta çoaiition, devenue si humble à Paris, a ptus de
franchise et d'arrogance aitfeurs.

Le ~ro~a~a~M?' de J"~Ki''e,T.Em<MC!pattOKde Toulouse, !a~ Ga~eUe
<~M.MM~, lat.a.se<fe de ~aHM'CA'demandent la réforme électorale, tou.s
appuyés sur cette calomnie que le Ai~'iote ~M ~~pM dirige si audacieu-
sement contre les censitaires actuels.
Le ./?s<Hea<du Lot dit encore La dtscussion de l'adresse a été le

commencementd'une ère nouvelle. Et ici nous.defons rendrejusticea M.
Tmers, il nous appartient, ~.KOM~fet;:eMf,il KOMS fec:eHdfa fOKt (t
/<!«.

C'est un journai républicain qui dit ce'a~ Nous aurionspu citer
cinquante autres journaux soutenus par la coalition dans les dé-
partemens. Tous proclament de même la nécessité de la guerreet
saluent l'espérance d'une nouveifcrévolution. VoUà comment la

j coalitionparte sur tous les points de la France.Les électeurs jugeront et décideront demain, si les coalisésdeParis ont eu raison de déclarer que !a coalition ne voulait ni t'a-
narchie ni ta guerre, et qu'it n'y avait pas même de çoaiition.

M. Benoît Foutd qui s'est présenté à Saint-Quentin avec unelettre dé M. de Satyandy d'une main et avec une tettre de M.Oditon
Barrot de t'autre, ce qui lui a valu d'être répud.ié avec tala

ptus grande énergie par unscircuiairedu comité OdiionBarrot,
soutient maintenant de toute son m~uencs !a candidature répu-
bticaine de M. Bethmont dans ie huitièmearrondissement.

Les nouveucs qui nous arrivent des provinces sont très favora-
btes aux 221. La çoaiition nord chaque jour du terrain. Le bon

sens et le patriotisme de la ctnsse électoralne pouvaient manquer
i de se ranger du côtéde la véritéet de ta loyauté. Les mensonges

politiques peuvent surprendre, mais ils ne peuvent
pers~der.

Les mterpe!!at!onsqui ont été adressées aux candidats~ans pres-
que toutes tes réunions préparatoires revient une improbation
gënoraic de !a coaiition. Tout annonce un triomphe et une majo-
rité dont l'apparition seu!e~ca!mora)esInquiétudes et réparera
une partie des maux que ta coaiitioa a déjà causés.

On annonce comme certain recbec de M. BerryeràMarseine.
On le nommait, quand il était seul; on !e repousse quand il donne
la main aux républicains. Est-ce ciair?iJ

E'jfeNMer coSteg'o rectorat.
Z?M)'eaMa?'~)!t<t/S ~t'O~OSM par les <C<CMr~ COH~t!<M<!0?tKe~Squi

~o~H~oMr/c~M!<'n<< J\CQCm!)NOT,
1" section.–Mairie,rue d'n~ou-Saini.-Honorë.
~re~Ott M. MARCELLOT.
6'C?'Mfa~Mr~ MM. HAUSSUANN,GABtLLOT, RoUSSEtj, MARTtK.

2''section.–Eco!e, rue de l'Arcade,5S.
~rM!<<6Ht:M.'tAFAULOTTE.
.%r!<taf6MT~ MM.MUKOiV, LETURC, RÔCR!GtJES (H.) GRÀNG~R.

5' section. Au~Tresot-,rue Neuve-du-Luxembourg.~rMt<!e)!(:M.HERARD.
~crMfa<M<r~ MM. RtBAN,ROCBE,K'LEm, DAV)D.
La nomination du bHt'eau devant être contestée par l'opposition,B!M.

tes électeurs sont instamment im'ites à prendre part à cette éjection, qui
a Heusamedi 2mars.

Le scrutinest fermea trois heures.
Les cartes sont délivrées à !a mairie, rue d'Anjou, 9, de neuf à cinq

heures.

B5.t''mx5e]5m<B'eoStege ë5ectorstt.
Les électeurs constitutionnelsqui donnent leurs suffrages à M. JAC-

QUES EEjFEBYHE ont arrête la liste ci-après pour la composition des bn-
reaux des cinq sections dont se compose le collège.

i"' section. Mairie, rue Pinon.
.Pt'MMeH~ M. TOREAS, banquier,capitaine dansla 2'' légion.
~'c)';<fafeMr~:MM.HubertBR!ÈftE, propriétaire; le baron PiERt-OT,

capitaine de cavalerie; 'Victor LEMAmE, entrepreneur de bâtimens;
PËLLECtiET,architecte..

2° sec'ion.– Rue 'Neuve Coquenard, S.
Pt-Mi~H~ M. BLEUET, ancien députe.
6'erM<a<6M~;MM. Edouard HOitOHE, fabricant; ODtER, banquier;

RoussM.,Juge au tribunal de commerce; ORSAT, avocat à la cour,
royale..-ale.

5*' section. Rue Vivienne~2.
.PrMtdfttt m. MONGA~YT,ancien ad oint à la mairie.
~cnifafeMt's:Mit!.HAKD)tOU,négociant;MARTtK DE LA FAQL'E-

RAtS, ancien notaire; PERRET, notaire; GUHLON, docteur en me'·decine.
~"section.–RueRichelieu,US.

~?'Mt~e?t< Bt. PEPIN LEitAHEUR, ancien juge au tribunal de com-merce.
6'<)'M~teM~ MM. WATEr.iK, negomant; M.mGUEMTE; négociant;

SE!GNEUR,commissaire-priseur;MA!GNAN,joainier.
!)" section. –Bourse,salle des Faillites'.

.Pi'Mt'de~t M. S'GISMONOGLANDAX, avoue.
&rMtc[te;;r.s MM. i,\CRETEH! membre de l'Académie française;

ROYS DELOCRY, docteur en médecine; COGNAC~iegociant;TRUELLE,
directeurd'une compagnie d'assurances.

TTrotsièMîe! coHege et~ctÔFat.
~«rgaM~ ~K<ft/ ~ro??OMs ~a?- ~e~ e~e~'M~ co?M<~M<:OMM~~~OMT

~e/ec~tOH~c DECAN.
Première section à la mau'te, aux Pettt-s-Peres.
~'fMtde?t(: M. François DEU;SSERT.
~cn~atfit;)'~ MM.JpHKSOPf~ TEALHER,P~CHARD,ÏIARROUARD.
DeuxifmRsection, galerie Vivienne.
.PresMc):<M. HANÀ!RE.
6'0-MtateM~ MM. SOURDEAUX,TAVERNŒR,PoCKETDESROCHES~

MArSSALE.
Troisième section, rue de Paradis-Poissonnière,20.
.Prc.ftdeMt M. DECAJf.
~erMfateM~ MM.ÛMER père, BESSOK, COTTiER, VAi.OïS.

A MESStEURSLESELECTJEUnSt)tj 2' ARROMMSSEMEMTDEPARtS.
Messieurs,le premierdevoir d'un bon citoyen est de sacriScr son in-

térêtpersonnettt'intéretgen(;ra!.
Dans la crainte d'occasioner un partage de voix qui serait nuisible à

notre cause, je déclare renoncer à la candidaturede député du 3'' arron-
dissementde Paris, et vous invite à reporter sur M. Jacques Lcfebvre les
suffragesque vous auriez eu la bontéde m'accorder.

J'ai l'honneur de vous .saluer avec la plus haute considération.
~o~re e!Mc:eKco~o;M~~M le comteL. BE GmARDtN.

M.Tarhënousprie d'annoncer'qu'il n'a jamais eu l'intention de sedésister de sa candidatureen 'faveur de son concurrent,et qu'i[ n'a au-
cune chance pour être nommé a Pontaudemercomme nous l'avions nn-uonce. 1

Nous nous empressons de faire droit à sa demande.

Lu coalition ne se tasse pas d'attaquerles anciens députesde !a ma-
jorité pourappuyer les hommes nouveaux qu'e))e prétend !eur substi-
tuer. M. Locquet, tnaire et députe du 9' arrondissement, homme dont le
patriotisme et le devoûmënt ne se sont jamais démentis depuis 1S50, est
chaque jour attaque par certains journaux à la rédaction desquels con-tribue son concurrent.

Un jour on accuse-M. Locquet de n'être pas aussi savant que M. Ara-
go, près duquel il n'est pas digne de s'asseoir. Quel est donc le candidat
du 9" arrondissement qui, sous le rapport scientifique aurait la préten-
tion dB siéger à la chambre au même titre qae M. Arago? Serait-ce le
rédacteur de l'article:'

Un autre jour, M. Loquet est accusé d'appuver,dans l'intérêt puMie
et dans celui du 9" arrondissement, les rëctamaLionsadressées à l'Mtto-
rité supérieure par un grandnombre de ses administrés, contre le projet
si malheureux de quelques ingénieurs qui, pour former une nouvelle li-
gne de quai, à grandsfrais et sans nécessité, veulent combler ]a gare du
bras du Mail et changer la destination de file Louviers. N'était-ce pas ie
devoir de M. Locquet de faire comprendre à l'autorité que la gare da
bras du Mail est indispensable a toutes les branches du commerce de ri-
vi"re établi en grande partie snrie territoire'du 9~ arrondissement.
qu'en ruinant les marchands de bois établisdans l'i'eLouvierspar une
brusque expulsion en réduisantà la misère de nombreux ou\'rie['o.
et employés, et en privant !a capMc, et pnrticult('rement l'arrondisse-ment

des immenses avantages d'un marché de bois de chantage. on nepourrait utitiscr d'aucune manit't'e.un soi d'aHu\'ionqui,par sa uRtare-~
.np.pf.ut recevoir de constructions? N'é'ait-ce pas !e devoir de Loc-
quet, p!'ssid:'ntdu bureaude charuë, de faire sentir a l'autoritéaue cet-
te mesure aHait frapjjm' )a ciasse indigente si nombreuse dans le 9'' ar-
rondi-scment, en )a privant, dés ressources que h)i oirre l'immense
quantité de rotterets etfalonrdesdont i'iie Louvios e-.tanjourd'huile
seul grand dépo!à Paris? Voilà )es faits à l'occasion desquels on accuse
M. Lucquttde i:)!U)Ccuvres é'pctora~es.

Les c!ec!(;ursdu 3'' ars'oudisseinent feront justice de ces at!af;uesanjourdet'é!ec!ioi).M.Locquet, iiomme de conviction, qui n'a jamais va-rié d.jns ses principes potitiques', qui a jus!iné !a confiance denses conci-
toyens par la fermeté dans les momens difficiles,qui a obtenu la dépu-
tation sans la solliciter, sera certainement réélu à une grandemajorité.



OnéeritdeCorbei),27f(h'rier:
"No'savoi)spreh)<ë,dmnnc!Mdet'u!.cr,à)a~omin:Uiond't)ndcpntc

par feHe d'un conscitterd'arroudissemt'nt.
L'i'npOt'ta!tCtim!!s'ncc (jue )es ckcicut'Ao:it mise à cène iiominatio!)/

et!'at'det!['avect:u)m''t!c('ltaqucpat'ttachet'c.huàtait'cp)'(iv:don'soncaii-
didu!,p!'oL!vequcct!Hi'mi~raaso!iposte diinancheproc!tain.

<'B.Darh):y,du C.orbui!,dont te M'rcaum se présente comtnccau-
didat ~ûu:' la deputation de t'atTOHdissemetit de ~.ceaux(Sei!:c) u cte etu.

M~asvoMss .eâ Ei'H.Es~ ~a~'os~s.

Hier a midi, !c roi est at)c visiter )c Louvre. S. M. est. rentrée au patais
des Tui!cries aune heure etquart.

Le roi a travai'ic ensuite avec. MM. tes ministresde ta justice et delà ma-
fine.

A une'heure, S. M. )a reine a reçu Rime 'a marcchaieLobau ci. ses ûttes.
A deux heures et demie, LL. AA. RR. Mgr )c duc d'Oriëans fit Mgr )e

duc de Nemours sont partis pour attcr au devant de Mgr te prince de
\)oinvi!)e.

LL. 1MM. ont.reçu dansia soirée M. te ministre de ta marine, M. l'am-
bassadeur d'Espagne, MM. tes ministres de l'russe et de Wurtemberg.

.Les ingénieursétaient occupes ce matin sur te. quai de ia Monnaie a
fairedes ti'aces~de pians, entre ic Pont-Neuf ei te Pa!ais de t'Institut.

On assure que des projets de travamconsidërabits, pour améliorer cette
partie de ta voie publique,sont en ce moment soumis au conseit municipal.

Lesbas-retici'sen ptatre du fronton de !a chambre des députes sont
entièrement dcmoiis. Sous ces bas-retiefs on a trouve une pierre exceUcnte,

qui va pouvoir être immédiatementscutptce. On sait que te nouveau bas-
ffUe)'qui ornera, ce fronton, ptus grand que eetui de ta M:!dcfeine,esteon-
tKaM.Cortot.

_Trcnte-neui'batcautavapcurrranraissont emptoyesade;!services
rcf!U)i:'t'j sur ta Méditerranée.Dix-sfjit.faisantpartiede ta marine.royaie,
i-ont a destination d'Aiscr et remptissent diverses missfotis dans te. levant;

dix dépendent de t'admintstrationde', postes pour te service du !.eyant;
]es autres sont. a des particutieis deux vont de M:u'seiHc en lta)ic trois
<ic Tonton a liastia un va de ta Corsea Livourne; trois partent de Mar-
sci!!c pour tes cotes d'Espagne et trois font ie service de Marscittea Cette
et a A"d< tt y a en outre sur ta Méditerranéevingt-huit bateauxa vapeurétrangers.

Un jonruat annonce que M. te baron Mortier, envoyé extraor-
dinaireet ministre plénipotentiaire de France près )a cour de JLa Haye, a
ouittc cette résidence, accompagne de sa famine, et se rend a Paris.

_Qn nous prie d'annoncerqu'it résulte du proces-verba!dresse à l'occasion
duduetsurven!]au bois de Boulogne, te~6 février que tes deux militaires du 14'
de )is:ncqu'onyafait!iH"rern'ont été nuttementagresseursni acteurs dans
]a tutte engagée avec tes gendarmes. Pries par tes deux bourgeois .de tcur
servir de seconds, i!s tes ont accompagnes, it est vrai, au buis de&jutogne,
i!s se sont même charges de fleurets démouchetés; mais tcur conduite a été-
tout-a-f.itpassive penaant ta tuttc. Enfin t'autoritë, toin de tes faire incar-
cérer a ta prison det'Abbaye, ')es a remis simptementata discip)iue du
corps.

M. te baron Mangin d'Oms, pore, maréchal de camp d'artillerie, vient.
(iemouriraRennes,agcde91.ans.

Samt-Firmi! !'un des bons acteurs du théâtre de !a Renaissance,est
morthicr.

La représentationd'Est/M! qui a eu tiru hier a )a Comédie-Française,
aoccasionetfs rapprociiemenssuivims,qui ne sontpas sans intérêt pour
iesamateurs'd'anniversai.cs. C'est en j.u89,itya150 ans juste, qu'M/;era
ëtë representeepourfapremierefois. Oncroitmemeque ce futun~Sfevricr.

C'est dans une journéequi rcpond'au 23 février uu'Estt.er sauva te peu-
ple juif du massacre g.'ne-at auquct Aman t'avait condamne;c'est du moins
le ~S février qne tes Is<'aë)ites en ont consacré te souvenir, et qu'ils en cë-
iebrent encore aujourd'hui t'annivcrsaire avec de grandes démonstrationsde
joie. E:i!in, c'est te i!S février que Mite Rachet est née, it y a dix-huit ans.

_;)n écrit de H'mbour! te 20 février < Samedi dernier, au matin,
un apprenti 'hi serrmier C!aude Soitsr, demeurant rue de ia Digue (Deich-
stresse), raconta a cciui-ci, avec une inquiétude visible, qu'il avait rêve ta
nuit qu'en ai)ant a pied a Bergcdortf, petite viHc située a deux heures du

chemin de Hambourg,!)avait été attaque, par un brigand qui iu.i avait
coupe .ta gorge. So'tcr tranqui'Hsa te jeune homme, en fui faisant compren-
dre que tes songes ne méritent aucune croyance. « Au reste, dit-i), pour
tous prouver que je n'y. ajoute aucune foi, je vais vous envoyer tout de
suite à Cergcdoi!t' avec une somme d'environcent quarante rixdaters(5GO fr.)

que je dois a mon beau-frère qui y demeure. L'apprenti te supplia, tes

Mams jointes, de fe dispenser de ce voyage. So'tcr ne t'ëcouta point; it iui
dit nu'it n'v avait rien a faire pour )ui dans t'atelier, et qu'it fanait profiter
du moment'; it lui donna t'argent, et te jeunehomme se mit en route vers
jOnxe heures.

..Arriveau vittagc de EUt~'aerder, situe a peu près a mi-chemin entre
Hambourset Bergedor! te souvenir de son rêve )ui revint ii tremblait;
}es janibcs iui manquaient,et it hésitait a continuer sa course. Cependant,
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i)aperçutde foin te bai!)i de Biuwaerder qui causait dans un de ses champs
avecpiusteursde ses ouvriers. Comme it te connaissait. it se rendit auprès
de fui, )ni conta sonreve.tui dit qn'it Était, po.teur d'une sommed'argent,
et )e pria :!e )c Jaire accompagner par (juMqu'un .1 travers te petit nois qu'il
faut tr;veiser pour arriver.iIierRcdorn'. Le baitti sourit, et ditut'un de seso'UYriersdc!'accomp:)snor,cequecethom;nciit.

Le tendcmain dimanche, des paysans apportèrent au'baiui un cadavre
.dont ta gorge était conpce, et une grande serpe qu'its avaient trouvéeau-presdecc corps. Le huitti~ a son grand etonncmcnt, reconnut tecaftavre
pour ceiui de i'apprent), et )a serpe pour ce!)e qu'i) avait remise i'avant-

veittc a l'ouvrier, qui avaientacompagne ic jeune'homme,pourëmondcriessautes qui se trouvent dans ta cour de sa maison.
H Gt appeler cet ouvrier, qui a ta vue du cadavre, avoua qu'il avait as-

sassine l'apprenti, et c'était !c rcvc de ce jeune homme (;ui )ui avait fait
concevoir te projet decommetn'ececrime.

Cet .ouvrieru été livre à ta jus'icc. I! est. âge de trente-cinqans, et na-tifdu vittage de Dithvaerdcr, ou itapasse toute sa vie, et a toujours tenuuneconduiteirrcpi'ochabtc."
y

Hier, à !a chutedu jour, une exptosion viotentea eu tieu rue de Va-
rennes, dans t'hotet occupe par M. te marquisde Rouget. La fouie s'est ras-
semblée bientôtautour'.te cet hotet., et a stationnesur ce point pendantprès
de deux heures. Voici tes renscignemens (juo nous nous sommes procures ausujet de cet accident Un domestique du marquisavait ptaeë dans te four de
)a cuisine de ta poudre de chasse, pour )a faire sécher. U oub!ia d'en préve-
nir tes gens de i'ofiice, et te four ayant été chaufte te lendemain, te feu a pris
au paquet do poudre. L'explosion a été si forte que ta voûte du four a été
crevée et que tes débris en ont.ëtEjctcs sur te carreau.

Le.fVa~'oM~annoHceque, dans une des divisions du minist.et'edu
commerce, M. Martitt (du J\'ordj aurait donne récemment a trois per-
sonnes inconnues dnns ce ministère, des cmpioisauxqueis seraient atta-
ches d'assez fortsappoinfemeDs,au détrimentde six surHumerau'esqui
atienduien;.la recompensede tem'sservicesgratuits.

Cettcassertionesifaussc.
Au 1" janvier de.rnier,iiy.nv:utdans tes ])ureaux.duministère du

commerce cinq sm'nnmcraires.L'un d'eux a donne sa démission, a cette
cpoque, pour cause de santé, <yo;< ont. ère appointes. Quant anx nomi-
nations nnuvetics, i! n'y en a eu d'autres-depuis cinq mois au ministère
du commerce, que cciiesde &'e:~ ~Mn!;fmetY<t)'e6'. De pins, un emptoyc
qui m'ait quitte voiontaircment t'ad~inistration après piusieurs anuees
de service y est rentre au 1" .janvierdernier avec des appointemens in-
férieurs a ceux qu'H avau.eus autuefois. (~OHtfeMf J"((?'<MeH.)

L~abondancR des mati&res politiques et des documens electoraux
nous oblige d'ajourner a demain ia suite de j5La)' par M..Eu-
GÈXESUË.

TPBM~M~~MX.
AFFAIRE ELECTORALE. La Cour royaie était saisie, hier, d'une

instanceëieetoraie introduitepar M. iedocteu;'Sevestre contre le préfet de
fa Seine. M. Seveatre habite depuis plusieurs années la maison rue Saint-
Marc-eydeau, 14, située dans le deuxième arrondissement,et c'est danscet
arrcndissemcnt'qu'i)a constamment exerce ses droits eiectoraux. Toutefois,
par le dernier arrête de !e préfet de ta Seine, .sans qu'aucune notiSca-
tion tui ait été faite, et sans motif qui parût justifi"r ce'changement, iiavait
été transféré des listes e)ectora)es du deuxième arrondissementsur celles du
troisième.

Ayant eu connaissance, il y a queiques jours seu)emcnt, de cette permu-
tation qu'il ne pouvait s'expnquer, .n. le docteur Sevestre s'était empresse
de faire sommation à M. )e préfet d'avoir a le rctabfir.sur ')es listes ë)ecto-
rates de i'arronfiis'emcnt;mais la déchéance lui ayantété opposée pa/ l'ad-
miaistration, fa~te par iui d'avoir intente sa réclamationdans le dc~ai utifc,
M. Sevestre 's'ëtait vu force d'invoquer, aux termes de la loi du 19 avrit
IS51,autoritedetacourroyaie.

1) est demeureconstant,partes explications-fourniesat'audience,que')e
déplacementsubi par !\t. Sevestre, était terësuttat d'une erreur matcrie))e
commise dans les bureaux de la mairie du deuxième arrondissementà l'épo-
quc de la revision des Hstesctectoraies.

Cette erreur constatée, M. Sevestren'avait plus qu'à combatsre la double
exception de f/<-cAeM);ceet d'utcompc~ccqui pouvait etreeicvëe contre lui.

I) est parvenuà en triompher, et )a. cour après avoir entendu le rapport
de M. Varin, ia pjaidoirie de iYi. Donhje, avoué à tacour royale dans i'intë-
retdc f' Sevestre a ordonné terëtabiisscment de M. le docteur Sevestre
surtestistcsetsctoi'aies du deuxième arrondissement,et, attendul'urgence,
elle a ordonne'en outre l'exécutionde son arrêt sur minute.

La ptainte de M. Emiie de Girardin en refus d'insertioncontre les gë-
rans du ~~tOMCty, du ~!fc<t' et de C~m'ope, appetëc aujourd'hui a la 6*
chambre, a été remise à huitaine.

–Ap'esies p!aidoiries remarquabtes de M'Barrocbedansf'an'aircdesMes-
sagcrics françaises contre les compagnies Rouies et Gënëraics, Ht. Crois-
sant, avocat du roi, a pris la parole, et dans un résume aussi impartiat que~m~S~~mm~~m~m~m~m~m~Bmm M!REM~AGETpmPARL~ VAPEUR.
te CëMHta i'iiOHneurne prévenir ML tes Actionnairesqu'i) y auM Assemb.ee Eenêrate le mardi, 5 ma s, a

7 heures du soit-,cheza"'Bonna')\no':uredetaSoc!c[t;,)X)~ieY;!t'nSanit-Denis,s.'
Cette Assemblée,<iuiaiep):sgt'.n<tintérêt,anota:t!ent):ourbut:
1° u'euteudre tes rappsrtsdu Gérant et des Commissaires;T' de nommerde nouveauxCommissaires en rcmp'aceme.ltde Ceux

dontks fouettonsexpirent, 3° et de dchbcrcr sur des modification,et ehangemensde la pius haute importance,

Le ;'u:Ai'.t. p.tanu., rue ~t-i]u)to)H 271. suçassent Toux, CataiTitcs, AsU.mes,M~!a-
dk's de poininc, (Maires; facilitentt'expcctot ation,ia iibert'j du ventre.D~ôts eu YiUe.
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SAINT-GERMAtK-EN-LAYE~25 février.
Amenés <,509 porcs, t'enfius),509 ven-

dus ()e 55~5'! ici, H).

f )ucide, a établi le véritaMe'~Mt*<t&Jacause en ta dégageant de tout ce quipouvait ta présentersous un~u~jeui*~
Ce résume précédan~f~eréquisttbit'ûa~té écouté dans le plus religieuxsi-

tcnce, car chacun savaitqu'ildevait~ttè, l'expressiond'une conviction cro-
fondc. 'V

La discussion del'artieje 4t9 dont tes uns cherchenta se garantir à t'aide
de subtuités grammatica)~, et qui pour tes autres exprime ta pcnsàe large
et prévoyante (!u tégistaten~, a 'oif'erL.a~ favocat du roi l'occasion de faire
brider une diatectiqu.eserrécj.;t un espi'it d'analyse qui ne craint pas d'abor-
der franchementtes questions.

Nous nous bornons a citer text.uëltementtes conclusions remarquabtesde
M. l'avocat du roi.

"Attendu en droit que le mot marcAaHt~c, compris dans fart. ~t9 du
code péna), s'anp!ique dans ? sens absolu du mot, a tout ce qui peut faire
l'objet d'un commerce;

Qu'ainsi on 'toit entendrepar ce mot, non pas seulement les choses cor-
porcttesqui se pèsent, se comptent ou se mesurent, mais encore tes choses
ineorporei!c'' qui, de même que les premières,peuvent faire l'objet d'une
vente ou de toute autre transactioncommerciale;

Attendu que dès lors fart. 4!9 comprend dans ta généralité de ses ter-
mes la cuafitiuu en matière de transport aussi bien que la coalition pour
toute autre espèce'demarchandises;

Attendu que l'intention,du législateur, les principesd'économie politi-
que qui ont détermineses actes,ensemblemême de la loi qu'il a établie,
démontrentque teUe a du être et a été en cn'et sa pensée

Qu'ainsi fart..4)!)du Code penat est app)icab)e~uxfaits de*ta préven-
tion

Attendu en fait que les baisses de prix du transport, opérées par les
compagnies royale et générale~ ont été de !eur part le résultat d'uneéviden-
te coa!itioi]

Que ces baisses exagérées ne sauraient être considérées dans fêtât
comme ayant été déterminéespar la concurrencenaturct!e et tihrcdu com-
merce

Attendu que la coalition résulte de i'cmptoi de tous les moyens auxquels
les deux compagnies ont recouru simuttane'hentdu individuellement;

Que ces moyens consistent d'abord dans l'accordqui a existe entre el-
tes depuis t'ëtabhssementdes messageries françaises et pour faire .1 ce))es-ci
une guerre acharnée; dans la propagation de ces bruits fâcheux semés à
desseinpar tes agens des deux compagnies pour nuire a l'autre dans tes ef-
forts faits pour lui entever des retayeurs, et surtout dans tes traités d'inter-
diction dans t'organisationde services et dj'mi-services réglés en commun
pour faire à la compagnie française une concurrence exagérée sur toutes
tes iignes parcouruespar cette dernière dans ta subvention accordée par cesdeux compagniesa une entrepriseétrangère, aun de soutenir et d'indemni-
ser ceHc-ci dans la tutte qu'on i'excitait à proLnger contre les messageries
françaises, en vue d'augmenterpour ettesles pertes résultant de cette autre
concurrence; dans !cs compositions, dans les prix de guerre enfin, surtout
dans ta baisse des prix eux-mêmes;

Que dans f ensemble de ces faits il y a évidemment coalition, emploi de
voies et moyens frauduleux pour opérer la baisse du prix des transports
au-dessous du prix qu'aurait déterminéela concurrencelibre et naturettedu
commerce;

Que ce délit est prévu et puni par l'art. -4t9 précité.
Requérons qu'il ptaise au tribunal

"Faire aux prévenus applicationde cet article;
Les condamneraux domm~'s-intéréts réctamés par ]a compagnie fran-

çaise, ainsi qu'il p!aira au tribuna) de les arbitrer.

Le plus fécond de mes romanciers, M. DE
BALZAC, va faire paraître, chez.son .éditeur, LE
CABINET DES ANTIQUES.Cette NOUVELLE ss'ENE

DE ~A v:E SE pROvms's est i'~se des phts dra~sîa-
.tiquesq~e~aMteur ait écrite.

M. te docteur H~noqut', dentiste, Patais-Royaf,4-4, ga)cric Montpen-
sier, s'occupe depuis tong-temns et avec un succès incontei.tabje de tout ce
qui a rapport à sou art; en signatantà nos tcctem's son rare ta)ent, nous
ne faisons que joindrenos sucrages a ceux des premiers médecins de ia ca-pitale.

BAr-. BE L'orEHA. I) n'est bruit dans )e monde Parisien que du
ba) qui aura )ieu ce soir a t'Opéra. J~our éviter l'encombrementon ouvrira
tes portes a 11 heures.

SpectacBea ein S tMat's.
ACADEMIE.–Pœ)aehc.
FKANÇAM.Don Juan d'Autriche.
orÉRA-coMtQUE.–Domino noir, DoubteËcheUe.
ITALIEXS.–LaSomnambu!a.
RENAISSANCE. Dt.me deChiYry.
vAUME~M.E.–Mttrisyengps,m.i) note, tes Gants, Fi))e d'un Yoi'ur.
VARIETES. Mt)e Nichon, Trois bats, tes Dansenrs espagnats.
HYMNASE.–Maurice, Gitana, Grande Dame.

A Vemt&re.

ADJUDtC.ATiOXH. faci!ai!)b:-edes notai-
res de paris, par )e ministère de M"Cur.r.ix,l't'.n d'eux,temardiMmariiiS3;,amidi.

B une MAISuN,rue Saint-Lazare,tt.).'odmt,0,79titr.netd'im!!(it!)Ctau[res
charges,susceptible d'une augmentationde'Onfr–Miseaprix:T5,~ofr.

S'adressera ap Cor-ciN, not., ptacede ta
Bourse,3t,depos!t.du cahierdes charges.

Bt!6)tSœ'aM!SBBBMm.taiSiBeaS)aBE~SM~E

~~B~SHà~NMt~SE~~Ei~SE~m~

~OYiMN'oT
~Z~TlâceBom-sc

PLUMES PE~~Y.'
UneK)iti:f(;se!?ga)ea!)moin!ic'')!ede

)ap[HmeM't)icnYCpiHS{t't;iasticité;um:
exii~rne perfection de puiutei,, uni; durct:
('unsi(!era!)!e,u!)('t,i.unt).priLjc~<Jc!!yu2litésyui outvalo ânx l'LU,uF.SYI:ItRY
'pna)itt'stju!<)nLva)na!)x)'H);t)'SPH)'.KY
fcu)'cut]sttin!csupL'f'fut'He~Ltt'toutes)es
autr.spiu!ne!imÉta)hqu<i<f(;<juchjUKfa-
J~'hjue qu'eues ttfnn~t));('!)t!sdoiYKnLune
pat'tiedccemët'tte&i't.xecHt'nc.det'acicr
rt.i!U!iointXeessifqueiamai!.ont'EHR'raatoujoursapporte dans sa fabricaUon.

At'.)ris,ruede).')H(jUt'se,t~,ctch(;z)es
principaux papetiersde ta capitate et de
taprovince..

a~Ë'S~S~K'N!S!~SÏBS:BSaiS'SE~J!gtS~ï!m

BESTIAUX. rotMT, "S jevrier.
Bœufs. Vac!). Veaux. Moutons

Amen6. net ~t6.4 s.s'~
V.S/p.t364 ~9 65S ~M
Le!k.66H5953a4t82aG4 MXM
p.moy. 36jk. Mok. mk. 'zik.

Msor[e des bœufs Était exceUente: sur-
tout en sai!iton);eois,c!tO[eiseUi!uousa).'i.
~ccoursacependant baisse du ..à4c.c.
pat'utre.psvaci:e.etau'ntt!'csordinaires;itn'y
t;navaitpas(te)!remiet'e~u;]iitc.

La sjrk'dcs~cau'émit moins bc)!s que
taf.t'inainedernière. Quu~ju'ityaiteuun
peu (!erenvc.i.)e<'oursae[ecependantde
quetques centimes p)us doux. Les me!)-
jeurs.con~neat'ordinairc, étaient <!e

Mau!cetdëPon[o~e.
Lesmoutonsa~em~nd.s.mctis.artes'ens

etgat.neaux,en))eti!]io<nbe,e!atnttes
meiueursdecemarche. Gomme sur)es au-
tres bestiaux,te coursaunpeunechi.

La vente a été en senerat assez tente; ex-
ceptepettedesmoutons.
r m: _aa~r-u~xrB.a·
TR!CUi'tALDE CO~tMERCE UE LA SEME.

DËC!.AR-TtO?<OEFAtLt.;TrE!.

Du 25 février ~s:!9. Les sieurs Lafon,
neg., rue de Menii)nontant,(i juge-com-
missaire, m. Henry; syndicprov.,M. Chap-
pet~er, rue Rieher, 22. –Thomas, anc.
marchandde vins, à RomainvHte:juge-
comm.,M.Taconet;syndicprov.M.Du-
yal-Yauciuse, rue Granges-aux-Beiies,5.

)–M!)e Berger,boujangereâiar.hapejfe-
St-ueuis, Grande rue, ss,présentement
de!euue pour dettes:juge-cummiss.,M.
GaMuis;svnd.prov.,M.Lecarpentier,ààf~'rcy.–tudautfjeuueetcomp.; société
pou~'fa proj)agande et ta sécurité dt)
commerce,rue chauchat,t:jugc<'omm.,
M.)ioussc);smd.proy.,M.Gouot,i'ue
d€la\'ic:uire,6.s.

DuMfevrie)'fS39.–Lessieurs: Bevau-
eheife atue,tnd de draps, rue des Mauvai-ses-Paro)cs2.juge-cn!nmi.saire,M.Ca-
rex.syndic provi'uire, M. Grenier, rueGaition.iC.–nunetetiemmerab.d'e-
be[iiSteries.ruedure[H-Ti)ouars,!if).ju~e-
comm.M.FossiH;synd.prov.,M.i)i)jetbon!cvartSt-t)ehi.s,2<LeYaY<tSs<:u/

e(tne:tr,piac('deaBOHrsc,s.juge.comm.
M.GatJois;syud.prov.,a!.Moncihy,rut;
Fcy()eau.)"GrHiting,fabricantd'ins-
tru'r.ens de chirurgie,quai Aapok'o!), ss.Jugecon!m.M.Fossi[];syud.prot.T)f-
l.ifren~yerueTaitbout, Oppeinheim,
quinca!iier;houtevarf)Beaumarci)ais,7.
Juj;econim.,St.tossit];synd prov.M.Ciavcry, rue Feuve des Petits champs,66~
-Vigtteron,m<)deYius,rueduCucrche-
t!KU,5);.Juge-comm.,M.Gaitois; syndic
prov.,N.Argy.rueSt-Merry,n.–che-vassus, lapidaire, rue MOHtm~rencv,~5.
Juge-comm.,M. Gaiiois; synd. prov. M.
Mii)et, boulevardSt-Deuis,<.

` L'undesgërans:E.Boutmy.
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